Chapitre 1 : La naissance d’un enfant au destin extraordinaire

 
  L’enfant vint au monde en l’an de grâce 1230. Son père, le comte de Saint-Onge, vint le voir tout de suite après l’accouchement et voulut l’appeler comme lui, Hugues, mais sa femme refusa car elle souhaitait appeler son fils Thibaut en l’honneur de Thibaut de Navarre.

Le père insista un peu puis il accepta de faire plaisir à son épouse en émettant toutefois le souhait que l’enfant porte comme deuxième prénom Louis en hommage au vénérable roi de France Louis IX, le roi justicier.

 
Thibaut naquit donc dans le château de son père, situé sur la rive droite de la Charente. Tandis que les paysans habitaient dans de piètres logis, il vivait avec ses parents dans un très beau donjon. La famille était riche depuis des décennies et le bébé qui venait de combler le couple Saint-Onge était le diamant qui leur manquait. C’était un bébé aux beaux yeux verts. Ses cheveux abondants formaient de petites boucles autour de son visage.

 
Enfant de petite taille, il était très vif et apprit à marcher très tôt, deux mois avant son premier anniversaire. Afin de lui apprendre à parler, ses parents firent appel à un précepteur. Dès ses trois ans ce qui était extrêmement rare, Guillaume de Sonnac, futur précepteur d’Aquitaine, prit en charge Thibaut et lui apprit à compter. La lecture et l’écriture demandèrent plus de temps à l’enfant mais comme il était travailleur il y arriva. Il partageait son temps entre son maître et sa maman avec laquelle il aimait jouer aux dés. Il apprit également à cette époque les bonnes manières indispensables à un enfant de son rang.

 

Comme il était bon élève, dès son sixième anniversaire, son père entreprit de lui apprendre à chasser. Il lui avait offert un bel arc et des flèches. L’enfant qui ne savait pas encore monter à cheval accompagnait son père bien calé contre lui. Thibaut adorait ces moments passés avec son père et le goût des armes se développa en lui. C’est alors qu’il dit à son père :

-         « Je veux devenir chevalier au service du roi Louis IX ! »

 Très fier et ému, son père décida de compléter rapidement l’éducation de son fils par un séjour dans le couvent voisin. Un moine se chargea de vérifier qu’il avait bien retenu tout ce qu’on lui avait appris jusque là. Il l’initia aussi au latin et lui apprit de nombreuses prières. 

 
C’est ainsi qu’avant ses huit ans, Thibaut sut qu’il voulait devenir un chevalier, lui qui possédait déjà toutes les qualités du futur preux chevalier.

Chapitre n° 2 : L'éducation de Thibault
Thibaut avait à présent de beaux cheveux blonds bouclés, et ses yeux étaient devenus bleu turquoise. Pour son huitième anniversaire, ses parents lui offrirent un grand banquet festif. Des jongleurs et des acrobates animaient le repas et une grande table était dressée. Si Thibaut avait droit à ce grand repas c'est parce qu'il venait tout juste de sauver le village de la guerre. 

En effet, en Aquitaine se trouvait également la seigneurie de la famille d'Angoumois, à l'ouest de celle des Saint-Onge. Or le fils du comte, un garçon de huit ans et demi appelé Pierre, voulait montrer sa supériorité sur son voisin Thibault. Il avait lancé une attaque, certes enfantine, contre le château de Saint-Onge et Thibault avait facilement renvoyé Pierre et ses troupes chez lui. 
Pendant le repas festif, des troubadours déclamèrent leurs vers en musique tandis que des jongleurs et acrobates proposaient un magnifique spectacle devant Thibault qui était ébahi. 

Au repas il mangea les bons légumes venant du potager près du château, de la bonne viande tendre : des faisans et lièvres et même du sanglier que son père avait chassés la veille en sa compagnie et plusieurs choix de vins... 

A la fin du repas, le seigneur Hugues, son père, lui proposa de faire une promenade digestive dans une calèche somptueuse. Cétait la première fois et Thibault accepta avec enthousiasme. Cette promenade fut très agréable.

Les jours qui suivirent cette fête furent merveilleux car Thibaut ne cessait de repenser à tout ce qu'il avait eu la chance de vivre. Il reprit ses activités avec son précepteur et demanda à son père de lui apprendre à manier les armes et à monter seul à cheval. Et c'est vers dix ans que le roi Louis IX, de passage dans la région, fit une halte dans le château des Saint-Onge.

Il fit une belle proposition à Thibault avant son départ : venir vivre dans son château pour devenir page. Bien sûr Thibault mourait d'envie d'accepter. Aussi quand il rentra chez lui pour apprendre la nouvelle à ses parents, sa mère hésitante, ne put longtemps s'opposer à son projet. Elle lui dit cependant :

«  Je ne suis pas sûre que tu sois encore capable de vivre loin de nous ».

Thibaut la rassura en promettant de lui envoyer souvent des nouvelles et, fou de joie, il alla prévenir le roi de sa décision de le suivre. 

Dès lors, Thibaut partagea à Vincennes la vie du roi Louis IX, de son épouse et de leurs enfants. Il avait trouvé une deuxième famille sans pour autant oublier la promesse faite à sa mère. Il lui envoyait des nouvelles très souvent et lui racontait comment le roi rendait la justice dans sa chambre et tous les préceptes de la morale chrétienne qu'il apprenait à son contact. Les jours passaient à vive allure, tous plus riches d'apprentissages les uns que les autres.

En 1244, alors que Thibaut venait d'avoir quatorze ans, le roi décida de lui trouver une fille de son âge pour qu'il se marie. Mais Thibault refusa car il était déjà amoureux d'une fille qui se nommait : Eléonore de La Rochefoucauld. Celle-ci était grande, mince, blonde aux yeux vert vipère. C'était une jeune fille noble qui vivait en Aquitaine. Elle portait une robe blanche ornée de rubis et de diamants le jour où Thibaut l'avait vue la première fois alors qu'il n'avait pas neuf ans lors d'une chasse organisée par le père de celle-ci. Eléonore était tombée folle amoureuse de Thibault qui ne le savait pas et éprouvait les mêmes sentiments pour elle. Mais Pierre d'Angoumois était son rival et il allait rendait leur union bien difficile. Le roi renonça donc à trouver une prétendante pour Thibaut mais il l'avertit qu'il lui faudrait gagner l'amour d'Eléonore quand l'heure serait venue...

La vie royale continua et à seize ans, Thibault devint tout normalement écuyer du roi. Il s'occupait de tous les chevaux du château, il lavait les box, mettait les selles, nettoyait les chevaux et pendant les tournois il aidait les chevaliers à monter sur leurs chevaux. L'envie de devenir à son tour chevalier s'accentuait et fort heureusement il prenait son mal en patience.

Chapitre 3 : Un preux chevalier !

La veille de la cérémonie de son adoubement, Thibaut fêtait ses dix-huit ans. Ses parents étaient venus pour la double occasion à Paris. Le jeune homme qui n'avait pas revu ses parents depuis plus d'une année était très ému lors de leur arrivée. Son père lui donna une accolade tandis que sa mère fondit en larmes en découvrant le bel homme qu'il était devenu. Thibaut avait beaucoup grandi et s'était épanoui à la cour du roi. Ses cheveux blonds flottaient dans l'air et son regard bleu turquoise était devenu très perçant. Tout cela lui donnait une belle assurance.

Le soir même de son anniversaire qui fut modestement fêté, Thibault prit un long bain purificateur puis il enfila une tunique blanche si légère qu'il ne la sentait même pas sur sa peau. Il se rendit ensuite à la messe dans la petite chapelle du château. Beaucoup de jeunes gens étaient présents à ses côtés car on allait adouber plusieurs garçons le lendemain. Tous durent passer toute la nuit en prières dans l'église sacrée. Quand le point du jour se montra, un par un les jeunes hommes se confessèrent avant de communier. Enfin arriva le moment de l'ultime messe au cours de laquelle était dit le sermon.

Il était à présent neuf heures et le monde affluait de toutes parts dans la salle principale du château parée pour l'occasion. Les parents de Thibault se tenaient sur le côté droit guettant l'arrivée de leur fils unique dont ils étaient si fiers. Le roi entra le premier, suivi par tous les jeunes garçons prêts à devenir solennellement chevaliers.

Thibault attendait ce jour depuis très longtemps et son coeur battait la chamade. Les sentiments qu'il éprouvait se bousculaient en lui avec une intensité folle. Cette cérémonie représentait toute se vie et il voulait qu'elle reste à tout jamais gravée dans son coeur.

Alors la cérémonie commença et Thibault Louis Arnaud de Saint-Onge accomplit tous les rites avec lenteur, application et fierté. Il lut d'abord un paragraphe de la Bible qu'il avait lui-même choisi. Il enchaîna ensuite avec des paroles que le roi Louis lui avait souvent répétées et qu'il avait adopté : "S'il arrive que quelqu'un soit en conflit avec toi, soutiens sa cause devant ton Conseil, afin de ne point paraître aimer trop ta propre cause, jusqu'à ce que tu connaisses la vérité". 

Il vit alors une larme au coin de l'oeil de son père qui découvrait son fils sous un nouveau jour.

Ensuite le roi s'approcha de lui et prit l'épée sacrée avec laquelle il le bénit. Suivit la remise des cadeaux : une épée incrustée d'or, des éperons, un heaume et un superbe destrier. Thibault était chevalier !

Chapitre 4 : La formation de Thibault
Quelque temps après, à la demande du roi, Thibault dut partir parfaire son éducation auprès d'un autre seigneur, le père de la belle Eléonore. C'est avec plaisir que Thibault quitta donc le roi et se rendit dans le comté de La Rochefoucauld. Et après une longue marche, il arriva à la réserve du bois jouxtant le domaine du seigneur puis il aperçut l'imposant château-fort, près d'un petit village. 

Dans le bois, il avait croisé quelques paysans qui cherchaient des restes de gibier de la chasse du matin. Il ne les avait pas dénoncés. Ce matin-là, il faisait frais et le jeune homme frissonna lorsqu'il s'engagea sur le pont-levis. Là, il parla aux deux gardes qui surveillaient les alentours.

L'un d'eux cria:

« - Halte là ! Qui es-tu ?

- Je suis Thibaut Louis Arnaud de Saint-Onge qui vient d'être fait chevalier du roi Louis IX. Je viens ici pour ma formation auprès du seigneur.

- Or ça ! Qu'on appelle vite sire Everard ! »

Alors le deuxième homme s'avança : il était grand et musclé, il avait les yeux noirs et une grande cicatrice barrait sa joue droite :

« - Le seigneur est en pleine réception et il ne faudra pas le déranger trop longtemps. »

Thibaut fut conduit dans la salle où l'on organisait les repas. La salle était spacieuse, des lustres ornaient le plafond. Le seigneur était assis à table,il se régalait avec du sanglier servi dans de grandes écuelles argent. Un bon vin l'avait désaltéré et pourtant il restait encore de nombreux aliments sur la table. Des jongleurs et des acrobates exécutaient toutes sortes de numéros, plus fous les uns que les autres. Un ménestrel chantait accompagné de danseuses virevoltantes dans des robes de soie colorée. Un autre troubadour jouait du psaltérion, en déclamant ces vers :

«  Beau Sire, large en générosité :

Qu'il est doux à ta maisonnée

D'appartenir.

Beau Sire, rayonnant de gaieté

Qu'il est doux d'avoir la fierté

de t'obéir. »

Thibault, ébloui par toute cette agitation, en oublia presque le seigneur. D'un geste calme et sûr, il s'agenouilla devant le seigneur et le salua poliment. Une servante toute fine avec de longs cheveux roux, attachés en tresse, accompagna Thibault dans la chambre où il allait séjourner. Il découvrit, une grande pièce peinte en rouge avec un imposant lit à baldaquins. Une parure brodée d'or habillait le mur. Thibault se sentait bien dans cet univers et il sourit même de passer un séjour dans ce beau château, le plus beau qu'il ait jamais vu. Il pensait avec joie aux choses qu'il lui restait à découvrir.

Chapitre 5 : L'épée dorée
Tandis que Thibault Comte de Saint-Onge séjournait depuis deux semaines dans le château du comte de La Rochefoucauld, il prit la décision courageuse de demander au Seigneur la main de sa fille Eléonore. Mais il y avait déjà une demande de Pierre, Comte de Angoumois. Aussi le Seigneur pour les départager ordonna-t-il une chasse qui mettrait en compétition les deux prétendants.

C'était un jour d'hiver, il faisait froid. Thibault et son adversaire partirent en chasse. C'était une chasse au sanglier, la plus difficile ce qui leur permettrait de prouver leur courage envers le Seigneur. D'un coup les chiens se mirent à aboyer. Thibault rentra dans un buisson, vit un sanglier et lui donna un violent coup de lance. Il était en train de gagner mais Pierre n'avait pas dit son dernier mot... En effet, Pierre reprit l'avantage sur Thibault à une vitesse phénoménale ! 

Et quand la chasse finit, leurs scores étaient identiques: les deux jeunes gens avaient tué un sanglier chacun. 

Ils rentrèrent donc au château, et annoncèrent la nouvelle au Seigneur. Pendant le festin qui suivit la chasse, le Seigneur était pensif. Il les appela ensemble pour leur annoncer une nouvelle : il avait choisi de les départager par un tournoi, et ce serait un combat à mort pour tester leur force et leur courage car le Seigneur voulait l'homme le plus fort et le plus courageux pour sa fille Eléonore. Le tournoi se déroulerait dans cinq jours.

Les jours passaient et alors que Thibault ne sortait pas de chez lui et pensait au tournoi, Pierre faisait la fête. Le premier ne cessait de s'entraîner et de répéter mentalement ses geste tandis que le second pavanait sûr de lui. 

Le jour du tournoi approchait de plus en plus et Thibault avait de plus en plus peur. Enfin le grand jour arriva et les deux combattants se trouvèrent face à face, prêts à s'affronter. Les deux hommes, au début sur leur destrier, se retrouvèrent vite à terre et le combat faisait rage. D'un réflexe, Thibault évita Pierre et le blessa ensuite à la cuisse gauche. Pierre était par terre et Thibault pouvait l'achever mais il ne voulait pas de sang sur les mains. Alors il décida de laisser Pierre se relever mais celui-ci, véritable traître, bondit dans un mouvement désespéré en essayant de tuer son adversaire qui venait de lui laisser la vie sauve. Les spectateurs hurlèrent d'horreur. Heureusement Thibault était rusé et il y avait pensé ; il fit avec agilité un bond sur le côté et enfonça son épée dans le thorax de Pierre. Alors il leva les bras au ciel, il avait gagné...

Après le tournoi, le Seigneur fit venir Thibault et il lui dit qu'il avait fait preuve de beaucoup de courage de laisser Pierre se relever car il aurait pu mourir. C'était à cet instant que le Seigneur avait compris que Pierre n'était pas fait pour Eléonore. Pour récompenser le courage de Thibault, il lui donna un haubert et un bouclier incrusté d'or comme son épée dorée qui venait de lui donner la gloire et l'amour.

CHAPITRE 6 : thibault en croisades
Le roi et sa cour apprirent le même jour que Thibault avait été le grand vainqueur du château de La Rochefoucauld et que le tombeau du Christ à Jérusalem avait été conquis par les Egyptiens.

Alors le roi Louis IX décida de partir en croisade contre les infidèles (les égyptiens) avec son armée de croisés dont Thibault, le preux chevalier, qu'il avait rappelé aussitôt à ses côtés. C'est vêtu de sa cotte de maille incrustée d'or sous un tabar, son heaume, son épée d'or et son bouclier que Thibault se présenta au roi.

Peu après leur départ, le roi et sa troupe vinrent facilement à bout de la ville de Damiette aux superbes remparts. Puis ils partirent en conquête vers Mansourah. Pendant le long voyage, une tempête se produisit sur leurs têtes : quelques uns des bateaux remplis de soldats, de marins, d'animaux firent naufrage mais peu d'entre eux tombèrent à l'eau. 

Deux jours après, Thibault et ses compagnons aperçurent enfin les côtes ennemies ; son bateau accosta sur la plage. Là une armée d'Egyptiens arriva et les attaqua sauvagement. Des soldats décapités jonchaient le sol. Alors Thibault brandit son épée dorée et dit : « à moi Hauteclaire ! ».

Hélas, le roi Louis lX tomba dans une embuscade et se fit capturer par des soldats de Mansourah. Thibault et les croisés rescapés durent battre en retraite, à cause du manque d'hommes. Peu après, ils reçurent un message des Egyptiens qui demandaient une rançon de 500 000 livres pour la liberté de Louis lX et de ses fidèles combattants. La rançon fut payée par l'Ordre du Temple et Saint Louis à peine libéré apprit la mort de sa mère, Blanche de Castille. Alors il décida de rentrer chez lui. 

Thibault était ravi de pouvoir retrouver la France, sa famille et il espérait revoir Eléonore. Il lui fallut attendre un peu encore car le roi avait un projet pour lui : il lui confia en effet un écuyer pour l'accompagner lors de ses prochaines aventures. Le roi lui recommanda son meilleur écuyer : Bernabé, un futur chevalier généreux et valeureux. Thibault fit donc connaissance avec son premier et nouveau écuyer ; ils parlaient déjà de leurs prochaines aventures et même du ménestrel qu'ils engageraient pour annoncer la gloire de Thibault et les distraire. 

Ils décidèrent de partir dans les alentours du comté pour consolider les frontières entre le territoire adverses et le leur. Thibault désormais loin du château aperçut dans la plaine des milliers de soldats se préparant à attaquer le comté de La Rochefoucauld.  Alors Thibault se précipita pour aller prévenir le château et ses occupants. Tous réagirent vite et se préparèrent à contre-attaquer l'assaut des ennemis : les arbalétriers prêts à tirer, les chevaliers prêts à sortir du château. La guerre fit rage. Mais en très peu de temps Thibault et les siens réussirent à repousser les assaillants.

Chapitre 7 : le collier d'or si précieux 
Eléonore était devenue, au fil des années, une jeune fille aux cheveux couleurs dorés avec des reflets châtains. Elle avait de très beaux yeux verts où on pouvait croire voir le reflet de la nature. Elle était richement vêtue d'une longue robe rouge et portait toujours le collier en or auquel elle tenait beaucoup car elle se souvenait du petit garçon qui lui avait donné ce collier : il se nommait Thibault Louis Arnaud de Saint-Onge. Elle l'avait revu avec une vive émotion dans le château de son père mais il était parti en croisades avec le roi Saint-Louis et elle craignait pour sa vie.

Aussi quand elle reçut une lettre de Thibault qui lui apprit qu'il séjournait de nouveau à la cour du roi Louis IX, elle faillit s »évanouir de joie. La lette disait : « Chère Eléonore, le roi organise un grand bal masqué samedi prochain, à la tombée de la nuit. Je vous écris cette lettre en espérant que vous pourrez y venir ». La jeune fille lut et relut cette lettre cent fois puis elle demanda à son père l'autorisation d'y participer.

Le samedi arriva, c'était un après-midi ensoleillé. Eléonore, qui était partie la veille avec ses parents et sa soeur, se présenta au château de Thibault avec d'autres dames. Toutes les dames se 
précipitèrent pour aller se préparer dans une chambre, réservée aux dames, pour le bal.

Eléonore quant à elle, ne se précipita pas car elle voulait d'abord voir Thibault. Elle se rendit dans la cour du château puis l'aperçut au loin sur son fidèle destrier. Celui-ci lui fit un grand signe. Ils échangèrent peu de mots et Thibault lui tendit la main pour la faire monter sur son destrier.

Ils allèrent faire une petite promenade dans la forêt. La nature était verdoyante et paisible. Revenus au château, il lui demanda comment elle allait s'habiller pour le bal.
 Elle lui répondit : «J'aurai une longue robe blanche et dorée avec le masque assorti et bien sûr j'aurai le collier que vous m'avez offert quand nous étions petits. Et vous comment allez vous vous habiller ?»

Il lui répondit : « Ce sera la surprise, je vous attendrai en bas des escaliers ».

Â la tombée de la nuit, Eléonore se rendit tout près des escaliers du château. Le beau chevalier l'attendait déjà en bas des escaliers comme il l'avait promis. Elle l'aperçut debout avec une boîte de velours en forme de coeur dans les mains. Il était vêtu d'un costume noir et blanc qui faisait ressortir ses yeux bleus. 

Arrivé devant elle, il s'agenouilla et ouvrit la boite. La jeune fille très émue se laissa mettre au poignet le bracelet qui était serti de d'or et de diamants. Au cours de la soirée, le couple dansa sans s'arrêter, puis Thibault s'agenouilla encore une fois et lui demanda sa main.

Malheureusement, le jeune homme avait bu un verre de vin qui avait été empoisonné par Paul d'Angoumois, le frère de Pierre, l'autre chevalier jaloux et qui voulait aussi épouser la belle Eléonore. Celui-ci poursuivait l'oeuvre de son  frère aîné qu'il souhaitait ainsi venger.

Thibault tomba donc gravement malade. Mais Eléonore aux yeux vert vipère gardait en elle un terrible secret. Elle avait des pouvoirs de sorcière et connaissait plusieurs sorts pour pouvoir délivrer son amoureux de ce maudit poison.
 Eléonore réussit donc facilement à le sauver et put sur le champ annoncer sa réponse à Thibault pour leur mariage ! Quelle joie pour Thibault qui se moquait éperdument de savoir comment sa bien-aimée avait appris des dons de sorcellerie.

Quelques mois plus tard, les deux familles organisèrent un merveilleux mariage. Le roi Louis IX, en personne, assista à cette union et offrit un inoubliable banquet dans son château de Vincennes. Les seuls exclus de cette fête furent les Angoumois punis pour leur traîtrise et leur lâcheté. 

Les années passèrent et Thibault et Eléonore eurent plusieurs enfants et vécurent heureux.
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